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1584.-Etablisement du chapitre de
Québec. Mgr. de Laval appelé en Fran-
ce, par suite des démélés qu'il avitavec
le 'goiverneur diu Canada niu sujet de la
traite de,ëeau-de-vie..ën profita pour de-
.mander au roi Louis XIV la fondation d'un
évéché, et par conséquent d'un chapitre A
Québec. Le roi lui accorda sa doniande.

- 0UREN AL RE LGIBUX.

Caracteres du Protet a::s:c.

(PRE'IER ARTICLE. )

La réformation est Pévénement le plus
important du. seizième siècle ;'elle ouvre
les siècles imiodcrnes, et les répare du
siècle ind4termiri qui suivit la disparition
du moyen age.

Jusqu'alors on 'avait souvent vu des hé-
résies dlans llEglisé latine, mais peu dura-
bles, elles n'avaient jamais aliéré l'ordre
politique; - Le protestantisme devint, dés
son origine, une affaire d'tat, et divisa
sans retour la -cité. Les métormorphoses
épérèë dàns les lois et dans les - moeurs,
doivent nécessairement amener des chan-
gements dans' la religion ; il était impossi-
ble que l'extérieur de I!édifice changeât
sans que les bases mêmes de cet édifice ne
fussent ébranlées.

- La réformation récila les idées de l'an-
tique égalité, porta l'homme à s'enquérir'
à chercher, à apprendre. Ce fut, à pro-
prement parler, la vérité philosophique qui,
revétue d'une forme chrétienne, attaqua la
vérité re'igieuse. La réformation serit
prissàmment ,. transformer une société
1oute militaire en une société civile et in-
dusirielle:; ce bien est immense, mais ce

bien i été. mêlé de beaucoup de mal; 'et
'impàrtlilité historiîque né permet. pas de
le taire.

Le christiDnisme :cmm'ença chez les
hnmmes:par les classes plébéienes, pauÙ
vres et ignorantes.- Jésus-Christ app.ela
lès petits,;-et ils altèrent eleur maltre. La'

foi.ments peu i pem danr Ie r ute rabg;,

et s'asit enfin sur le trône impérial. - Le

christianisme était alors catholique ou uni-
versel ; la religion, dite catholique, partit
d'en bas pour arriver aux sommités socia-
lea: nous avons vu que la papauté n'était
que le tribunal des peuples, lorsque l'ge
politique du christianisme fit arrivé.

Le protestantisme suivit une route oppo-

sée : il s'introduisit pàr la tète du corps

politique, par les princes et les nobles, par
les prêtres et les magistrats, par les savants
et les gens de lettres, et il descendit len-
tement dans les conditions inférieures ; les
dLux empreintes et ces dleux rigines sont
restées distinctes dans les deux commu-
nions.

Rome prodigue à la inde 'famillé hu ivi-
ne.

Sous le rnpport religieux, la 'réform-.
lion conduit insensiblement à l'indifiérence
ou à l'absence complète- de foi ; la raieon
en est que l'indépehdane de 1<esprit abou-

tit à deux abimes:' le doute ou 'Pi.er.-
dulité.

Et par pné réaction naturelle. in réfor-
mntion., en se montrant au itinnde,. rcsùs-
cita~lö fanntemé onthmolii¡ue qui s'éteignait':
ele pourrait donc être accusée d'avoir été
la cause indirecte des horreurs de la Saintî
Bàrtlhélemy, des fureurs de la Ligue, do
Passas'sinat <le Henri IV, des marsacres
dIrlande, de la révocation le l'Edit de

La comunio réromée ne ~ ~ Nantes et des dragonrnades. *L.eprotes!an-La communion réformée n'a jmeis étéie, tout
aussi poptlairé que le culte catholique i de

race princière et'patriciénne, elle ne sym-n

pathise pas avec la. foule. Equitalile et
-1allurmihni les bîfiherfr de Sirveu à, Grevr1moral, le protestanti£me est exaét dans ses o

devoirs, mais -a bonté tient plus de la rai-
son que de la tendre.se. Il vêtit celui qi do

estnu, mas i nele ir.aure'fs dns énles Irlandais, à peine aujourdhlui délivrés,
est riu, mais il ne le réchaufFe 'pas dans són
sein j il ouvre des asiles à la mi*sre, mais-
il ne vit pas et ne pleure pas avec elle dans
ses réduits lès plus abjects ; il soulage l'in- innt au dogme ét à la Elle
fortune5 mais il n'y compatit ras. reneàà bien raisonner en niant quelqîow

Le moine et le curé sont les compagnons s d

du pauvre:. pauvres comme lui, ils ont
pour leurn compagnons les, entrailles de difficiles à cnràprendrc. Elle Éttaquait-le
Jésus-Christ; les haillons, la paille, les al'usde la eourdellose Mais ces lbel
plaies, les cachots, ne .leur inEpirent ni nes6 seraient-ils pas détruits par lu prn-
dégout, fi repugnance ; la charit n grès d la civiisslion 7 Ne eélevaiî-nd
parfumé lindigence et le malheur. Le pas de tntes 'Parts ét depui lOngt
prêtre Catholique est le susccesseur îles dou- contre ccs ahuî'? Erasme, Rabelai et

.ze hommes du peuple qui prérhèrent Jé- tart d'autres, ne commençaient-ils Jrààs
sur-Christ rerstiscité ; il.bénit e corps du remarqUcr etâfaira a'crr

mendiant expiré, commee 1, de uiillei a-le piuvor' n
crée d'Un ètreirné de Dieu-.trcèscité à c -lare
léteraecle vie. Le pasteur protestant aban-
donne le néceisiteuk su. son .lit de mort n'avaient-ils pa meoué le joug r esl
pou9r lui les tormlbeaux ne 'sont point un Llong Echismeduqnatorzième siècle n1

religin, car il ne croit pas à ces lieux ex- p36 attiré les 'veux nième de-la foulw
apat..e è les priérca d'en ni vont déli, sur l'ambition dufgoùvemementpeuitifical?

rrer uné lme Douffrante ; dans ce monde il Les maint es
ne :e précipitépoint su milieu du feu, de et
la pres il garde þor 'sa famille paBqicu- Naon l rte nteu ddande Le pestrbn--

prom, c-n riditr a Pineac enRto
ý1iqen; gorgean Cés catholiques r en Frane ïe



'867. - -- L'&oi de lê.R~ligioui et de'4a Pa~Io.' - -, - -Kdes que i
ne déclara eniemie des arts.' En retran-
chant P'irragination dés faultés dePhoüme,
elle coupale ailes au génie et in ùit à
pi-ed." Elle 'éclata au sujet de qielqtïes
ýauônnes destiùées 'à élever 'au monde
chrétien la basilique de Saint-Pierre : les
Grecs auraieni-ils refusé les secours de-
naandés Meur piété pour bâtir un tenple à

Miriervic 1

Si la Réformadion, à son àrigine, eût
obtenu un plein succès, elle aurait établi,
du moins pendant quelque temps une au-
tre.eÉpèce de barbarir-, traitant de supers-
tition.la pompe des autels, d'idolâtrie les
chefs-d'anivre de la sculp«ture, de Parchi-
tecture et de la pentuiie, le (idait 'faire
disparattre la hauté éto uenc.et la: ratde
poésie, à détériorer le go t pa ta répu-
diation desmodles àintroduire quelque

.chose de-sec, le froid, de pointileux ans
Pesprit, à substituer une société guindée
ettôoute matériell à une société aisée dt
tout intellectuelle, à' mettre les machies
etle mouvemcnt d'une roue en place des
maiï1s et d'une opération mentale. Ces
vorités se confirment par l'observation d 'n

ifait - -ý:'

Dans les diverser branches de la religion
rfornmée, cette communion s'est plus ou

mtins rapproctée du' beau, selon qu'elle k1-
s'est plus ou moins éloignée. de la .religion LE DOC UR BOUSSEAU.
catholique. -En Angleterre,. où -la hiérar- IV..
chie eccléinastique. s'est maintenue, les onz.
lettres ont-eu leur siècle :classique. Le
luthbranine conservedes étincelles d'ima- Süfte et fn.)
gination qlue cherche à étéindrole calvinis- Cathelinea!,se dirigen vers le village de
tme, et an de uite endescendant jusqu'au la Poitevinière. Partout,'sur son.passage,
quafker, qui- voudrait réduire la vie sociale il fit sonner le tocsin ; les paroisses envo-
à9a.grossièreté des manières et à la prati- yalentleui utions en'massejoindre
que desmétier - - aux royalistes.;ravaqtde milieu. du jour,
,.Shakespeare, selor.toutes les probabilités, Cathelin.eau 'se.,trouvait. à In tfe de fix
était - catholique, ;Militon . a. visiblement cents hommes.;
inite quelques: parties-des poëmes cde Nulle part encore la petite armée n'avait
Saint-Avite et delMaaenius ; Klopstock a trouvé dé réistance ; il était. cinq heures
empruntè la pluptart des "croyances . romai- du soir i le-soleil cachait déjà. la moitié de
nes. .De nos jours, en: Allemagne, -la son disque:à.l'horizon ; au sommet.d'une
haute iinagination ne s'est:manifestée' que colline de dilicilè accès se -montra le châ:
quand l' espt du.protestentistne s'est-afiai- teau de.La JaHais. Le drapeau tricolore
bli et.dénaturé;': Les .Goëtheet les SchilP qui flottait sur les mumilles anionçait enfin
ler ont retrouvé leut génie 'en tvratant des nue place ennemie.
sujets catholiques ; Rousseau - et: madame , La nuit vient, dit Cathelineau voici
de Staël font une. illustre exception à la un gîie ; en avant ! "-
règle.; mais étaient-ils protestants à la.mi- . -a garnison du château était nombreuse
nière. des preilers disciples de Calvin. et bien armée ;.ellevit les nouveaux arri-
Ceast _à Rome que les peintres, les arqhi- vants gravir la colline au pas.de course
teotea et les sculpteurs des cultes dissidents avec une sorte de surprise méprisante.
viennent aujourd'hui chercher des inspira- · Ce ne sera pas ici curtme à .Saint-

tionsquelatoléranceuiaverselle- leur per- Florent, dit le major Raulon, notre an-
met de recueillir.: L'Europe,:que dis-jej cienne connaissance; à présent, nous sa-
ln.mond est couvert de monuments de la voni les allures de ces drôles. Puintez
religion.catholique. . Q lui. doit- cette ar- juste et visez comme il Taut... Feu!"
chitecture gothique, qui rivalise. par.les Les Véndéens arrivaiehit au haut -le la'

rl-,as,,4qui ege; par' la grandeur,. les collne tadécharge, Íîabilement dirigêe,
e g G'rèce. 11. a trois Wid- eut un egi'et tèrrible : les arcaillant épou

le - rotestantisme -est né; i et
pui'sant en Allemqagne, en Àmérique ; il
estpratiquô ar des millions d'homnie i

tlevé i Il viiiiai mobtrera -es rüi:
nes qu'il a faites, pârmi lesquelles il a
planté quelques jardis ou établi quelques
trmufactures. Rebelle à Pautorité des
traditions, à l'expérience des âges, à l'an-
ti¿jne såesse dè avieillards, le protestan-
tisne se défacla du passé pour plantor une
société sans racines. A vouant pour père
un minallemn du seizièôm siècle, le
réformé renonça à la magnifique généa-
logi'e qi fait'frenohter le catholiquei par
une suitë d- sainti"et de grands hommes,
jtusga Jésus-Christda~ là jusqu'a.ux pa-
triarclls est' berèat de t'uiiivers. Le
Èiècle protestant dena à prenière
heure tout-en a . sÎie ceperu~ ar'enté avec l iccc
Léon, protc teur u.mon de civilisé contre
Attila, et avec le si ele de cet autre Léon
qu i nettant in au monde barbare, em-
biellit la société lorsqu'il n'était plus néces
%aîre de la dé eri ée.

' Vicmto de CHATEAUBRIAND.

vantés, lâchèent pied en désordre au
milien dc huées 'des à siégés. Un senT
parmi les Vendéens, était resté ferme k
son -o.ate: c'éïàit CaLthxlineati. A sa
voix, Jacques revinfle Pr;emier, .puis toute
la troupe. Mais cettdh'êsitation, piompte-
ment réprimée, eut un effet 'fatal: ici,
comme en maintes rencntres, .les paysans
perdirent tout le fruit de leurpremière atta-
que, en donnant aux soldaits de fa Répu-
blique le temps de recharger leurs armes.
La seconde décharge faillit mettre de nou.
veau le trouble dans la petite armée: mais
Jacques éleva la croix, et poussa le cri de
ralliement, désorrAais connu des deux
paris

" Dieu et le Roi!"
Les Veild ens se ruèrent aussitôt à

coups de hache sur une des portes du châ.
teau.

Les bleus, chassés de Saint-Florent, s'é.
taient'e'nferméi a'u château de La Jallais.
C'étaient le major Baulon et sa troupe qui
se trouvaient aniài pour la troisième fois en
présence des- Vendéens. Il se défendit
avec courage, mais Cathe tneau semblait
avoir fait passer sa vaillatice danis l'âme do
chacun de ses soldats.. Il se précipitèrent
par Pouvertu-e que" leur laissa la pose
brisée: une fois entrés, tout obstacle dis-
parut devant leur fougueuse attaque. La
croix fut plantée de la main de Jacques au
plus haut du rempart, avant que la nuit fût
tout à lait venue.;

Ce n'étaient plus ici des enfants brave,
mais irréfléchis. On peut dire que Ca-
tlieluneau savait la guerre:d'instinzt. Quand
les ennemis eurent évacué le chateau, tau.-
tes les précautions furent -priseis ; puis,
la'ppel'ayant été -fait, -legénéral assenbla
sa troupe dans un préau découvert, afin de
rendre grâces - Dieu.

-" .Mes enfants, dit-il,. renercions celui
qui nous a donné la victoire!

-Permettez, citoyens, dit. une voix
faible à quelque distance; quelqu'un, parmi
vous, ne serait-il pas médecin 7 "

Tous se retournèrent avec surprise.
Dans un coin du préau s'élevait un éclia-
faudage dont .l'obscurité empêchait de
distinguer li forme et. ladestination. ,-Ca-
thelineau saisit une lanterne. allumée et
s'avança dans la-direction de la voix.

Qui est. là demanda-t-il.
.Pest noi, citoyen, le docteur .Botus-

seau, répondit celukiciavec le. plus grand
calme. Les malidroits n'ont pas même su
ie guillotiner comme il convient. "

La lumière de lalanterne, tombant sur
l'échafaudage, montra en effet une guillo-
tine, dont le triangle sanglant; restait en-
gagé.danslecon diu malheureux docteur.
Celui-ci, cloué à l'appareil, demeurait im-
mobilòe, t rotilait:à droite-elàgnuche ses

eux brillauts et tereine.

I/dd, di JWe Rbei jf. defa atri
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Au nom de Bousseau, Jacques s'était

élané ; il allait porter sa main sur le trian-
gle.

. Mon jeune ami, vous allez me tuer,
dit le docteur; et, en vérité, je ne vous en
saurais pas trop mauvais gré, car mon rôle
actif me pèse au dernier point.... Soulevez
-ce morceau d'acier avec précaution.... Les
niais, sur ma parole; n'ont su toucher au-
cune des parties vitales.... Attendez 1 un
faux mouvement pourrait compléter leur
>ouvrage.... Là !"

Le docteur, débarrassé, se releva ; des
flots de sang coulaient de sa blessure.

". Comme vous voyez, dit-il à Jacques,
ils ne guillotinent pas mieux qu'ils ne Fu-
sillent....Il ne faudrait pas s'y fier pourtant 1
ce n'est pas la bonne volonté qui leur man-
que.
. -11 faut secourir cet homme 1 dit Ca-
thelineau.

-- Je pense vous avoir vu quelque part,
villageois, reprit le docteur. Ah ! je me
souviens~; ce fut à Beaupréau. Je ne
m'étais pas, trompé ; j'avais pronostiqué
que vous seriez pour la Convention un
rude adversaire.... A ce propos, je vous
engage à ne plus lancer vos semblables du
haut d'un échafaudage sur le pavé ; cela
peut occasionner des fractures graves.

Quelque3 Vendéens, qui s'étaient déta-
chés, revinrent avec une civière; avant
de prenidre place, le docteur voulut exami-
ner la guillotine et voir pourquoi il n'avait
point eu la. tête tranchée. Cet examen
fait à sa satisfaction, il s'étendit sur la
eivière et se laissa mettre au lit.. Ce .fut-
lii 'qi, ordonina minutieusement tous les
détails de sod pansementi avec- autart
de tranquillité que s'il eût été question d'un
autre.

Nous croyons devoir au lecteur une
courte explication touchant ce' supplice
di citoyen docteur, ordonné, par ses frères
en croyance.

En quittant Saint-Florent, il avait pris
sa course, craignaint que les Vendéens, fu-
rieux d'avoir ferdu un prisonnierude son
importance, ne se missent à sa poulsuifte.
Arrivé à Châlonne, il trouvala ville plon-
g6e dans 1 sommeil- Le mépris que les
paysans insurgés avaient témoigné pour
son éloquence l'avait piqué au vif, et lui
donnait en ce moment une ardeur eNtraor-
'dinaire - 'il jeta dans sa mémoire, comme
les anciens faisaient dans.un casque, et les
modernes avec un simple chapeau, les
noms des différentes villes voisines. 'Dans
ce tirage au sort, le premier nom, qui sortit
fut celui de La Jallais. Le citoyen docteur,
sans sie donner le temps de prendre haleine
dévora la distance qui.le séparait de cette
place, se fit reconnaitre et fut introduit. , Il
faiait -alors grànd jour. Bousseau dut

être étrangement surpris de l'accueil qu'il
reçut à ce terme, de @a pérégrination noc-
turne. A son sealut etfraernité ! ,I major
Baulon répondit par.un impertinenthaus-
sement 'd'épaules; les officiers inférieurs
murmurèrent quelques mots peu flatteurs ;
les sous-oliciers prononcèr2nt tout haut ce
que murmuraient leurs chefs ; les' soldats
hurlèrent ce que pronoriçaient les sergents,
fourriers et caporaux : en définitive, le
mot dans toutes les bouches était le même,
et il était terrible, écrasant. On avait dit
SUbPECT

Le citoyen B oussean bondit comme un
jeune coursier de race au premier coup
d'éperon; il se récria. On lui répondit
en l'arrêtant au nom de la République une,
etc. Il courba la tête et. employa le peu
d'instants qui séparèrent l'accusation du
jugementâ iin'uter une auperýe d.fense
que nous ne mettrons point abus'les yeux
du lecteur: ceci, par pur esprit de parti,
ne voulant point 'donner à l'univers une
trop haute idée de l'éloquence révolution-
naire. La défense de Blausseau, 'i char-
mante qu'elle fût, ne trouva point grâce
devant ses juges. Celui qui faisait l'office
d'accusateur public fulmina contre l'infor-
tuné médecin douze chefs, parmi lesquels
brillaient en première ligne : 10. l'opposi-

[tion qu'il faisait hautement aux actes de la
Convention ; 2o. les paroles miséricor-
dieuses qu'il avait prononcées lors de la con-
damnation du ôandit (Jacques) ; So. les
secours qu'il avait portés au dit buveur
de sang, et l'évasion qui s'en était suivie ;
5o. le retour de lui, Bousseau, sain et sauf,
après'avoir été entre les uains des ré-
voltés.

Raisonnablement, en fallait-il davanta-
ge? Boussenu avait été militairement ju-
gé : comme il réclamait le' bénifice de sa
position civile, on lui fit grâce de la fusilla-
de. Dans la cour de La Jallais se trouvait
une guillotine.-Il s'en trouvait partout.--
Le docteur y fut installé ; deux hommes
de bonne volonté firent l'office de bourreau,
et tout devait être dit. -Mais ce n'est pas
un métier sans difficulté que celui d'exécu-
teur; en outre, la guillotine était rouilée,
non faute (e service, mais par la raison
contraire. Après cinq ou six essais' inuti-
les, on coupa le quart du cou du citoyen
Bousseau ; il se trouva que les Vendéens
enfoncèrent la porte du château de La Jal-
lais au moment où le septième essai allait
être tenté. .e concours de circonstances
fit que le citoyen Bousscau garda s' 'vert~e-
bre entière.

Nous nous serions complétement fourvo-
yé dans notre esquisse, si le lecteurpoa-
vait croire que cet-évériement dût influer
en-rien sur la foi républicaine du docteur.
Il distinguait,' nous -l'avons .yu, led choses

et les homnuce, leprincipèet Ici résûlta.t,
Sa'décollation fut.seulement, pour lui une
nouvelle preuve.que la: :révolution, fille -de
ses ouvres à lui, avait fait fausse route; -à
pirtir de sa sublime origine.Il ne. s'tgis-
sait que de la rendre à sa véritable. direc-
tion.

Enatitendant qu'il pét se livrer à cesoin,
le pauvre homme souffrait horriblement de
sa blessure. Les appareils, incomplets et
posés à ta hâte, restaient inefficaces ; le
sang coulait toujours. Par bonleur,.'l'ab-
bé Saulnier qui suivait à une lieue de dis-
tance le gros de l'armée, avec quelques
vieillards, arriva en ce moment. Tout
s'organisait; commeon voit, les insurgés
avaient déjàleur ambulance. Les prêtres.
des campagnes, appelés journellement à
secourir des malades, . possèdent presque
tous certaines 'connaissances médicales-;
l'abbé Sa'ulnier était de ce nombre. Il
s'empressa de régulariserle pansqrnept do.
Bjusseau, et s'établit prés de son. lit, afi.
de lui porter tous les îsecours que pouvait
nécessiter son état. Le fer de la -guilloti-
ne n'avait offensé aucun organe easeñttiel
une fois la perte de saing arrêtée, le doc-
teur se retourna sur son oreiller ci. B'endor-
mit d'un paisible somnieil.

Les Vendéens, pendant cela, faisaiefit
l'inventaire de leurs conquêtes. Il y avait
à La Jallais une nombreuse artillerie ; les
insurgés saluèrent surtout, avec de vérita-
bles transports, la découverte d'une -pièce
de huit . fleurdelisée, qu'ils baptisèrent - le
Missionnaire et qui, depuis, partagea avec
la fameuse Marie-Jen, leurs ¯sns 'idôla.
tres et leur supeistitieux amour. Pliiu
heureux qnc leurs'fràrear de Siint-Florent,
ils trouvèrent aussi à La' Jallais une pirtie
du mobilier de l'église de Châlonné: la
croix, les encensöirs et quelques vases sa-
crés. Nous devons dire, pour excuser là
peu d'empressement -des républicains' à
fondro ces saints- ustensiles, que l'église
de Châlonne était pauvie et no possédait
que du cuivre argenté.

Vers une heure de la -nuit,le' dàcteur
s'éveilla ; il se sentit fort, préique : dis-
pos. Ayant jeté son regard autour dé
la cliambre, il vitle bon prêtre 4ui prili
assis prés de son lit. .

Citoyen, lui dit-il,'jesuis touché de
vos soins. Bien que vous portiez Je 'cs-
tume d'un laboureùr, je souþçonne 'qe
vous êtesle poritife de quelque ci-devaht
paroisse dea: environs. :.J'en suis fich6
pour voisl; citoyen; vQtée visage annonce
la'bienfaianiite etla frdnchse vous
blez fait pour .un métier pins hon-
te.

Le.prétre ' incnta ensouriant

Et, ditesmoi1 poursuivit; Boussee;
pensez-vous que votre cammission martiale

-L'Ami de la aetilio-et de tla Patdie. 3574



755 -L'As~i de-la :Rel1~c5is e~ -&-la tPats-~.
ide rasse langitir lo'ngtemps -

-Votre bjessure seule empêche d'etre.
libre, mnonsieur, .répondit l'abbé Saut-
nier.

Le docteur jeta sur lui un regard de dé-
fiance.

" Le bout de l'oreille du calotin perce
toujours ! murmura-t-il. La vérité leur
-brûle- la langue*.. Ainsi, continua-t-il,
vous ne faites pas de prisonniers?

--Non.
-A quoi bon vous battre alor I

-La temps viendra je le crains, dit
le prêtre d'unevoix tristc et grave, où la
guerre prendra ce caractère d'acharne-
mint qui s'attache aux discordes civiles.
Le meurtre occasionnera de fatales repré-
sûülles. Jusqu'ici nous ravons - été vain-
queurs,; nous- n'avons% point de carnages
.à veîgr. Je vous l'aidit, .mneieur, vous
èes libre.

--Allons, citoyen, vous me traitez en
enfauitxmalade, s'écria le docteur en riant.
Cessz 'ce jeu et dite.ï-moi franchement.
dois-je être fusillé demain 1 .

-A mon tour, je vous -demanderai : «
fluoi bon 1

-A quoi bon ! dit le enédecin avec sur-
prse;. à quoi bon . itoyn pontife, cette
question est unison-eris. Ne savez-vous
pas.que je suisle docteur .ousseau . .

,,L'abbé Saulier'- ne répondit- point.
Quelques instants, de silence suivirent,
puis Bousseai s'écria tout à coup d'une
voix irritée;

I, rétendrait-on me- traiter en homme
-pans importance, par hasard

Le prêtro fit ungeste depiié. Nonobs-
tant, guidé par son ardento charité, il ren-
fermi en lui-même son mépris.et déyelop-
Pa en peu.donots les principes de -linsur-
rection. vendé'enne.

" C'est .beau a cat invraisembla-
-e, dit le docteur. Qui peut donner à

l'homme tant :du mansuétude et tant de
vaillance à la fois? l'ardeur exclut. la clé-
mence.

.- Lareligion,' dit la prêtre, répondant
à la quistion,. sans prendre la peine de, ré-
futer le sophisme..

La dooteur h:ussa les épaules.
G G'est un mot " prononça-t-il avec

dédain.
L abbé Sauiier était un modeste servi-

leur de Dieu, habitué à prêcher les vérités
évangéliques a dés cours. simples comme
lsie et tout disposés à croire aveuglé-
m ent 8 âpProe; ici, se présentait un -in-
créduleà .cnvaincre; le .pauvre prêtre,
timideet pidin de défiance de' soi, hésita
d'abord.à.se charger de cette ouvre, qui
lui sembla au dessus de ses forces. I Pa
l n s ujetl'ispira i éloquent.

e dbc-eRur; qui l'avait atteniYnirit écàt-

té,- accsellit la : conclusion - du- prêtre -par
un sourire de.condescendnce.

« Tout cela est vrai, dit-il, nais, cito-
yen pontifé, vous avez puisé largement
dans ma doctrine.

-Votre doctrine ?;.. répéta l'abbé Saul-
nier avec étonnement.

-Oui, citoyen, ia -doctrine,' ma pro-
pre doctrine- le fruit de mes veilles et de
mes travaux, la. doctrine - qu'ont pillée
avant vous'auteur du Contrat Social et
:tant d'autres.

-Mais, objecta le prtre, Jésus-Christ,
dont je vous -ai seuleincut paraphrasé la
sîublime parole, a dit ces vérités il y adix-
sept siècle !

Bousseau couvrit son interlocuteur d'un
regard 'plein de compassion.

' Jésus-Christ ! dit-il ci souriant, c'est
n mythe,!... S'il exista jamais, contre

apparence, je dois recositaitre que c'était
un esiit: ingénieux, subtil- -nais sans
profondeur. Ecoute' ma doctrine à moi,
et ' conv¯ertissez-éods, citoyen pontife.
Je vais v'ous expliquer le principe! "

Le docteur, changeanit de 'ton aussitôt,
donna à sa voix l'inllcxion lente et monoto-
ne qu'il aflecait dans les grandes circons-
tances. Il amalgana dans un intermina-
ble diséóurs des phrases de. Bousteau, le
d'embert; dIelvitius et de tous les gé-
nmes encyclopédiques. A ces bribes, il
joignit, ce qui ruL plus! nplorable encore,
des mérceaux de son cru: le tout forma
un corps de doctrine que pouvait seul avoir
élaboréun cerveau possédé d'une incura-
ble "folie. A mesure qu'il avançait dans
sa h arangue, son geste devenait pins animé,
son débit plus triomphant; il semblait jouir
de 'efl'et produit par son éloquence sur un
auditoire imaginaire. Le prêtre léctuta
d'abord avec une scrupuleuse attention,
puis, vainóu par Pirrésistible influence de
cette voiksourde, qui; alléguait incessan-
ment de ténébreuses -et- incoinpréhensibles
fadaises, il laisisa tomber sa tête sur a poi-
trinc et s'endormit.

La médecine a souvent constaté chez les
maniaques l'astuce, développée à un point
fort rare chez les gens sàins de raison.
Nous ne saurions dire si le docteur avait
liréparé et médité'de lohgue main lemploi
de sa ruse; toujours est-il qu'il sut profiter de
Pévénementaveô habileté. ll*suivitdel'oil
tous les mouvements du prêtre; quand la
tète de ce deinier s'affaissa, un impercep-
tible sourire vint se poser sur la lèvre de
Bousseau, qui n'eùt garde de s'arrêter et
continua sa discours avec patience. Une
demi-heure-se þassaainsi; l'abbé Saulnier
dormait profondément ; le docteur s'arrta
tout à coup.j- il passa- sans bruit:sa jambe
hors de son lit,. ouvrit la fenêtre: avec
precaution et jets sonregard au dehor.

" Trente - pieds ! riurmura-t-il. Ls
chose 'est pas impossible -mieux vaut
mourir ainsi d'ailleurs, que par le fusil de
ces pâtres grossiers."

11 revint vers, son lit, tordit ses draps
les attacha solidement at balcon et Ee sus.
pendit.

Si je suis pris, disait-il en: se laissant
glisser, on me fusille ; si ce faible soutien
se brise, je -suis broyé ;. s -je - m'échappe,
la guillotine m'attend... Les diflicultés
qu'on éprouve'à régénérer le monde dé,
pâssent l'imagination !

Rien de tout cela ne devait arriver.
- Le lenderniain matin, au moment où les

Vendéeris,- conduits par Cathelineau, soi-
talent du château de Là Jallais, qui restait
à la garde d'une garnison suffisante, l'abbé
Saulnier se présenta triste et inquiet. .

Le- malheureux prisonnier s'est évadé
cette nuit, dit-il,; dans Pétat où l'avait mis
sa blessure, je crains qu'il n'ait pu aller fort
loin. La fenêtre de za chambre donne sur
la Douve et..."

Il s'interrompiti s'on regard venaii de
tomber sur cette fenêtre; les craps, encore
attachés au balcon, !,taient rompus à deux
toises du sol.

"Le pauvre homme âe sera noyé," dirent
quelques-uns.

Une sorte de lien, ouvrnge des circons-
tances, unissait Jacques,aî docteur Bous
seau. Le jeune homme s'élança vers la
Douve. .

Le voilà ! " s'écria-t-it aussitét.
Le citoyen docteur était l, on effet;

mais gtantum mutatus ab illo L... soa vi-
sage, complétement méconnaissable, gar-
dait les traces de la fange où il restait on-
foncé jusqu*a l. ceinture ; il. grelottait et
faisait peine à voir. Jacques se plongca
courageusement dans la Douve et parvint
àle dégager; le docteur monta pénibl-
ment le fossé. Il portait la tête basse -et -

semblait interdit.
Citoyens,. dit-il, ou messieurs; comme

il vous plaira d'étre appelés, je «Î'engage
à discontinner mon rôle actifs ne me fusil-
lez pas.

En parlant ainsi,.pa voix était timide
et soumise ; le changement moral était

plus frappant encore que le travestissement

physique. S.acques et l'abbé Saulnier le

soutinrent et gagnèrent avec lui lachainbre
où il avait. passé -la nuit.. Ils parvinrent
à le rassurer complétement.

« Puisque vousine laixiez -vivre, s
bons amis, dit la docteur en- présentant
avidement ses membres transis au.feu allu-
mé dans la chambre, je vous proimets - for-
mellement de vivre en, paix..:La .Répu-
blique deviendra ce qu'elle viendra."

Jacqueset-le prêtre- s'étonneèent f nous
qui coniaissous plus à fond- le citoyen doc-
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teur, nouiavaînA droit de nous étonner da-

vantage. Les gens de l'art auxquels nous
avons sou:lnis bette anecdote, nous ont dit
que'eande la Douvo .avait fait, sue le
cerveau malade du citoyen Jousseau,

l'ellt d'une douche administrée à point.

N'ayant pas à donner d'explications plus

plausibles, nous nous voyons réduit à croi-
re les gens de l'art.

Quoi qu'il en soit, le docteur tint parole,
il repritsa·petite clientèle de Châloine et
vécut Iranquille autant que cela se pouvait
en l'an 1793.

PAUL F:VAL..

Annonces nouvelles de ce Jour,

Architecture.-P. F. TRÉPANNIER.

LlIMI lI LA MILIION
-ET

- DE LA PATRIE.

qUÈBEC, 6 NOVEMBRE 1S4-?.

Arrivée de l'Hibernia.

NOUVLLE 'EUROPE.
JUSQU'AU 21 OCTonnc.

.JXew- York,. 3 oct,Ôre, 3h P. .i1.

L'HiLernia est arrivé aujourd'ui à Bos-
ton, après un passage de 13 jours.,

Liverpool 21 octobre.
Les moissons sont terminées en Ecosse

la récolte de patates est boniie; en Irlande,-
la récolte est immensement médiocre.
.Farine 31s. à 32s. 6d. Lecoimsuerce
dansles districts manufacturiers est lan-
guissant et décour:igeant. Le marché mo-
tiétaire de Loidres.était bon.

Irlande. -Le Lord lieutenant a refusé
de donner une réponse à la députation de-
mandant la grace d'O'Brien. On ne sait
encore quel sera son sort. . Neanmoins la
recommandation du jury aura tout- son
effet. Un -JJrrit d'Erreur a été préparé,
mais .on ignore s'il sera accordé.

O. -Donoughue a óté trouvé coupable.
L¯e procès de Meagher a commencé
le ;l6.. .. ...

Fiance.-Cayaignac pard de sa popti-
larité. Rierr ' important dans l'Assemblée
nationale. . Un changement dans l'admi-
nistration du général, est ou le prélude de
ea retraite, ou plus probablement celui- de.

quelqu'e convulsion amenée par le res'senti-
ment des républicains et de républicain$]
do la veille, setôt privés des dôucetra -dt.
iiouvoir. Le général Cavaignac n'a pas
d'autre alternative. Il voit que la majorité*
de PAssemblió, composée de royalistes de
légitimistes, de républicaits modérés (ré-
publicains du lendemain) ont le pout-
volr de le ebasser du poste qu'il occu-
pe.

Les baiquets socialistes à ban marché
se continuent. Il s'en tiettdra un sous les
auspices de Ledru-Rollin, le 21, octobre;
ce banquait inquiè:e considérablement.
Les fonds publics ont de nutiveau baissé à
3 pour 100.

Autriche.-Tout y est en confusion.
L'empereur a établi sa demeure dans un
des faubourgs de Vienne. Cette villie n'a
pas encore été bombardée, mais elle est
assiégée par deux armées, 100,000 homs-
mes l'enîtourenit. Le chemin de fer ayant
été rompu à plusieurs milles de Vienne, on
ne peut avoir de nouvelles sûres. Les
Français se tiennent à l'écart. La Russie
se tient préte à appuyer l'empereur d'Au-
tinche avec 200,000 hommes.

L'empereur est allé å.Olmutz en Mora-
vie. Il a avec lti une force s'uffisante.
De là il pourra reiter les -nilliers sans
nombre de Slaves prêts à faire la guerre à
leur co-sujets allemands.

La Dicte Gernanique a envoyé ron
ultimatum au Ban Jel!achich. Aux dr-
nières nouvelle?, àn s'attendait .- ce qi.e
les hostilités alaie t être repr:ses.

ItalIe.-Les évéminents y produisent
de sérieux rLsultats ; des soldats hongrois
à Milan ont demandé à s'en retourner dans
leur pays. La position de Radetski parait
péril:ceuse.

L'armée Piediontaise a reçu ordre de
se tenir prête à entrer cn campagne.

Oho1éra.- L'alarme.causee par l'appa-
rition de ce fléau en Angleterre, s'est cal-
mée. Il y a eù sèuléinent 30 -nouveaux
cas, sanedi. Un seul das à Birminghanm,
aucun à Manchester. Jusqu'à présent,
Liverpool n'a pas encore été visité par le
choléra.

A Edimbourg, ses ravages ont été plus
considérables qti'ailleurs. Le gouvernement
est convaincu de l'inutilité des mesures de
précaution et de quarantaine. Oit va rap-
peler tous les reglemnents faits à ce sujet.

Nous nous empressons de donner à nos
lecteurs le résumé suivant les nouvelles
d'Europe, arrivées ce matin. Nous avons
eu le bonheur de recevoir la Démocratie
Pacifique qui se trouvait avec notre co-
pie du Wilmer European Times dans le sac
au let tre, que nous mettons à contribution.

Esptia.---- y a en quelques légères esca,
mouches .s Ies proyimces .as. -C

France.-Le systéme de ragiittion au uO-
yen de banquets, inauguré1I la, Bamrire Po-econ-
niére est le sujet de-toutes les conversations. ,Les
doctrines avouées dans ccis réunions sont celicasde
93 avec toutës eurs hoireurs et leurs atrocités.

Il est généralement compris xnaintenant';qtte les
princes de la maison d'Orléans renoncent a toutes
leur prétentionk au'tréfe de Fraice en fa'veui- dû
duc de Bordeaux.. - r celui

Louis Napoléon est toujours eluicqui a le plus
de chance polr la présidence de la République.
Les légitimistes voteront pour lui en hatne de li
République.

Prussc.-l y a eu des troubles a Berlin.
On disair à paris que Chtrles-Albert reprendrait

les hostilités, le 22. Des lettres dé 1ilan, du 15,
disent qu'un combat a eu lieu entre les Croates et
les Ilonrois de la garnison. Le général Oudinot
est parti pour Milan. Le blocus de Venise a été
levé. Une insurrection aurait éclaté¯à Trieste et
la :-öpubiicque y attrait été proclamée. Ce fait est
douteux.

(Trraduitde European Times du QI octobre.)

NOus empruntons les détails qui suivent
à la Démocratie Pacißfique du 18 octobre.

Fransce.-L'assemblée nationale continue à
s'occuper de la constitution, mais elle ce est arrivée
à cette période de fatigue où t'on vote mais où- on
ne discute plus.-Le banquet des Socialistes a cu
lieu le 18sous la présidence de Lamenais.

Vienine.-Unie terrible incertitude existe au
sujet des évènements qui ont dû 1'y patEer le 11
on Eavait seulement quun combat était de plus en
,lus imminent entreles défensetits de la ville et

les troupes dte Jellachich. Dans la ville tont était
!,rmé et préparé à un combat décisif. De tous
côtés arriveut des secours. - - -1

Des lettres de Fratckfort annoncent l'entrés
sur te territoire autrichien des troupes prussiennes,
Wurtembourgeoises; bavaroises pour abattre les
deux plus puissants foyers del'esjpit démocratique
en Autriche: Des lettres annoncenttque les trou-
pea russes ont passé la l'ruth. Les troupes tur-
ques sont entrées tLar.sfucharest.

tatlie.-Le cri de guetre retentireiit ù
Turin, Gènes, Flurence, Livourne, à Modéne et
à Parme .

L'assenblé nationale de Venise a été convo-
quée pour le i t octobre.

Des trunblés ot' éclaté le20eptembre, dânles
ilea oniennes. Argotoli est mis en état de siège.
Oit s'est Luttu à Lixturi. Le peuple -eut te déli-
vrer du protectorat de l'Angleterre.

La chronique Politique dujour rapporte qe Mr
Judah, va être nommé juge de circuit d,' Montréal'
queNr. Noudeletdes Trois Rivières remplacera
31r. Bédar d sur le Banc de lMlontréal,'qte ce der.
nier monsieur sera nommé juge des Trois-Riviéres.

.Nous n'avons pas besoin d'Ajouter que ces bruits
n'ont d'autre origine que la manie de faite des his.
toires dont certaines gens.sont possédés.

La Gazette, du. Montréal contredit la
vente du chemin do fer de Lachine à Mr.
G. Simpson : elle dit aussi que ce chemin
n'a pas coûté les deux tiers de la somme à
laquelle on l'évaluait.

On nous dit que les habitants de Char-
lebourg sont en énoi, par le tenps .qui
court, par la visite qu'ils reçoivent, le' inuit,
nous devrions plutôt dire: la visite què leurs
moutons reçoivent, la nluit, de lisieuirs
gros chiens qui font à tes derniers l'ektrë-
me honneur de les croquer. Pareil ma
nège a été répété en plusieurs endroits
de Charlebourg et de la Petitè-Rivière; ét
on est à la poursuite des larrons. Nous ne'
soriuries donc plus à.ce temp des beriérs,
où Guillot dormait liaisiblement, laiscánti la
garde de sès mnoutons à snfideuSulta

'Hi .
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Eies de. la MaIqgdeleine.

Un ami a eu la 'complaisance de nous
eunmmuniquer l'eçtrait suivant d'une lettre
à lui adressée des îles de la Magdelein.

Les peches ont été furt abondantes
ce5  été. Il s'est pris en approchant ~de
5000 quintaux de morue, pour la seule
pècbe des habitans. Les Américants en
ont emporté 2 ou 3000 quintaux. Si à
cela vous ajuutez : 3 ou 4000 quintaux de
maquereau, 'et peut-être 30 ou 40,000
quintaux de hnreng, 3000 loups-marins et
7 ou R00 quintaux-de llòttant, vous aurpz
une idée des richasses .immenses que vrn-
fermentces îles.

" -Néanmoins le pays est pauvre, et
mérmte très:îuvre. où· vient cela, me
direz-vout? C'est que tout est ici. à des
prix exhiorbitans. Le lard, .iness. se vend
1 cheling la livre,.l beure l. 3d., le bis-
cuit 6d., là farine 5d. ot 1-4 piastrea le
quart, le riz 6d., du mauvais thé noir
(car il n'en vient parsle bon)~6s. à 7s. 6d.

ctiÇ is 9d. le tabac 2
s. (encore est-

il assez mauvais). Les marchandises
sèches .sont dncore plus chères. Une
yerge d'indienne se vend l. 9d.; I.verge
de flanelle assez: mince 3s. ; 1 verge de
coton-à-chemises 2s.; un gilet de- drap
assez commun £3 ; le fil -1Os. la livre :
une paire de bottes assez grossières £3.

Comté-de. Verchéres.
A ine assemblée très nombreuse des

électeurs du comté de. Verchéres, tenue
au village de Vercihères, le vingt-cinq di
courant, son -honneur. A. Maribn, maire
du com té, fut appelé au fauteuil et L. T:
Chagnon, notaire, prié d'agir rou EeZ
crétaire'.

Tenere Seigneuriale.

L'honorable -F.- X. A.alhiot s'adressa
àil'ssemblée et aprés lui avoir énu mé6ré
divers projets de commutation, en avoir
détailié et établi les conséquences finit par
eit soumettre un qu'il prêtendait le moins
difficile dans son -exécution, en ce qu'il
doit mettre tous les censitaires au même
nivéau, et soustrait aux inconvénients que
doit faire naître les diversités (les rentes,
ainsi'que la dilflicu'té d'établir une vraie in-
demnité pour les lods et ventés.

Proposé"par J/ N. A. Archambault
écr., secondé par F. X. Collette écr.
.: IRésolu,.que le dernier projet de commutation
fiat par l'honorable F. X. Maîhiot, soit remis au
âzcréltaire.de lassamblée, pour être publié -a.ec
les autres procédés, et que cet honorable mon-
sieur soit prié d'accorder son consentement.

Cisit le projet'de l'honorable F. X. Malhiot.
" Unmoyenqueje ne voispas encore suggéré

par qui qne ce soit, queje crois néanmoins prati-
cable et avantageux, en de· qu'il ne serait nulle-
ment suivi A'inconvénients, de complications et
diflieultés que doit faire naître la variété das
taux des anciennes et nouvilles concessions, ainsi

e desaoyinions variées sur l'indemnité à accor-
er pour leslods et ventes et autres droits seigneu-

riaux,- sérait l'obligation'aux consitaires de payer
pour tout droit quelconque un prix fixe par arpent
q.u seraitétabli à titre d'experts de 3s à-fs de lar-
pent suivant la qualité de ta terre -et pyable .à
certaine époque par pas moins de 60 ou l francs
par-p ierient aec intérêt. ce qui ferait pnur, tne

terrede 90 arpents, (supposée.estimée à 4s) £18-
ou 432 francs, par le paiement de la dite somme,
la ditetérre sé trouverait dégagée de tout di-dit
quelconque. Un dernier proiet et que cet honora-
ble monsieur proposa et qui fûut accueilli par l'as-
semrblée ft¯lesumvanf.. . .

Ce ui rencontrerait peut-être plué les• disposi-tions es censitaires Cait.liens particulièrement,
serait une loi (si la législature se ernyait autorisée
de la passer) de restreindre les seigueurs aux der-
niers anciens taux de concession d'une pinte de blé
et tni sol piar ar-peàt,- nu 4 sols par arpent sans'blé,
et les lots payables sur la-valeur du fond seulement,
dans ce cas lordre qui en, résulterait serait infini-
ment préférable à aucue changement quelconque,
en ce que les censitai¼es n'auraient rien à payer par
ce chaement, à ajouter aussi e le droit le re-
trait ne devant s'exécuter> par. tes seigneu's ue
dans des cas d'ntilité publique, et dans, celui un
contrat frauduleux de la part du censitaire. , .

Par l'adoption de ce projet, il résulterait de
g rands avantages, ferait i sparaitre la crainte fon-

ed'un chanigement d'ans- nos lois de propriéte,
les intérêts des tiers parties en faveur desquelles
il est dû par les sei"neuries; ceux des mimeurs;
ceux enfin eri faveur eiquels, 'de tellés propriétés
sont substitudes, - seraient conticuces et garan-
ties. - - - : -

Geor-e Etienne Cartier. écr., représenant du
comté & Verchrres, dans le rarlennient provin-
cial, adressa ensuite à l'assenblée avec son liabi-
leté ordlinaire, diverses observations et remarques
snr la teuure seigneurrale, sur la navigation du St.
Laurent et autres. sojets qui furent écoutées avec
une grande attention et.accueilliespar les applau-
dissements de l'assemblée. "

Proposé par M.Girard, écr., sccondt
par M. Romuald Ducharne ;

R ésolu, que la tenure seigneuriale introduite en
ce pays, a pu contribuer.au prompt défrichement
des terres incultes, mais qu'aujourd'hui telle tenu-
re est peu d'accord avec les idéns de liberté et de
progrès quise propagent si.. rapidement dans .tout
ce pays, de sorte q.'i est désirable que les abus qui
se sont introduits depuis un certin nombre d'années
dans la mise en pratique de ce système soient im-
médiatement arrêtés, et qu'il soit adopté une loi,
mi on arrêtant les droits respectifs des parties, fixe
léchelle et les conditions auxquelles" seigneurs et

censitaires auront redours, quand . il plaira à ces
derniers de commuer la présente tenure en celle de
franc-alleu roturier. " .

Proposé, par Paschal Chagnon, écuyer,
secondé, par F. X. Malliiot, fils écuyer ;

" Résolu, que cette assemblée en appelant l'at-
tention des hons, membres de ['adninistration pro-
vincialit comme des chambres lé&islatives, pour
une réforme sur la enu seigneuriale,. croit que
pour légistater sur une question d'une aussi haute
importance, on doit te faire avec beausoup de* pré
caution, c'est ponrquoi il importc qu'ancun projet
de loi sur. cette question ne devienne loi -sans être
demeuré devant le publie interressé au moins l'es-
pace d'une année avant de devenir .loi- pourI per-
mettre au peuple de le discuter.." - .

Navigati on du St. Laurent:
Proposé, pér F. X. Collette, écuyer,

secondé, par M. H. Pariseau ;
4 ]Résolu, que la prospérité et le sort dnjpnys.

dépendent plus que jamais de la -navigation libre
par les vaiseaux de toutes les nations d notre beau
$t. Laurent et de nos immenses lacs, et de la. plus«
entière liberté de comnerce avec quiconque vou-
dra cominerer avec nous et avec qui il'noiî'ssera
avantageux do commercer.

Education. - .-

Propos6e par M.-C. Préfontaine, se-
condé, par M. X. Rénoir;

Résolu, que c'est l'opinion de cette assem-
blée que le bill d'éducation pour rencontrer les
vues générales des citoyens-de ce comté, devrdit
obliger d'assister aux écoles seulement les enfants
qui ne seraient pas au-dessous de l'âge de sept ans,
ou au-dessus de celui de quatorze ans. "

Indemnité.
Proposé, par M. Isaac' Hogne, secon-

dé, parBM. C. Hurteau
Résolu, que ceux qui ont souffert durant « les

'troubles de 1831 et 38 dans le Bas-Canada ont à se
iandregravement de ce'qu'ils n'ont pas été.l-

nisé dumo'ntPi.tdeleurs pertes, lorsque dans -

-le Haut-Canada,. semblables indemnités ont.étliquidées et sdldées depuis longtemps. I
: -PettesCous.

Proposé, par M. Ant. Brodenr, secon-
dé par"M. 'JeanForitiin&.

" R ésolu, que ce comté n'a qu'd ce féliciter du
système de la cour des commissaires et aimerait
même à en voir la juridiction élevée jusqu'à di,
livres, courant.

Rdforâe Eleciorale.
Proposé par lhon. F. X. mailho , te.

condé par F. X. Collette, écr ; .
I Résolu, que c'est. l'opinion. de ce. comté que

les membres lLéraux du peuple ne doivent cesser
de protester contre l'injustice,daite au Bas-Canad,
par l'inégalité de la représentation, qui lui est ;m.
posée par l'acte d'union. Que ce comté es -re
que tous les membres réforistes feront tous leurs
efforts pour obtenir une réforme électorale, bisé,
et repartie sur le chiffre réel de la population du
puys, dans le cas ce ,ode serait pls arantageu
au Bas-Caada.' -....

. Vote de Confiance.
Proposé par Pasehal Chagnon, écuyer,

tecondé par F. Lussier, écuyer :
" Resolu, que nous reposons confiance dans les

membres qui tiennent aujourd'hui les rênes de pad-
minstration provinciale, et que nous nous en rap-
portons entièrenà ses amis du pays, peur les

verses mesu dont nous avons bcsorn."
./griculture.

Proposé par Thimothé Bert-and, secon-
dé par M. Ambroise Senécal ;

" Résolu, que cette assemblée espère que la lé
gislature dans sa prochaine session, saugmentera

sommes accordées auš· xsciétés d'agriculture
dans chaque comté, attendu que les sommes déjà
accordées sont insullisantes."

. R- fôric .Administratie.
Proposé par.J. N. A. Arciambault, ecr.

secondé par V. R. Ciagnon, écr.
" Résolu qne cette assembléé espére, que vil'état de gène de la provice lati dette énormedéa

contractée par les améliorations publiques, le
nombre des ufficiers du gouverneasctit sera diminué
et les salaires proportionnés aux revenues publics."

Proposé par J. N. A. Arclhambaultécr.
secondé par par M. A. Girard, écr;

Résolu, que cette assemblée offre ses plussin.
céies remercimeils à G. E.. Cartier, der., membre
du comté, pour Plempressemno qi' a- montré à
venir prendre part aux délibérations de cette arsen -
bléedans un temps aussi difficile "

Proposé, par lhon F. X. Malhiot, se-
condé parM: Ant. Brodeur ;

Résolu, que des remerciments soient efforts, à
s'n honneur A. MIaion, maire du. cémté, pour:a
conduite sage et habile au fauteuil; ainsi qu'à L.
T. Chagnon pour ses travaux comme secrétaire."

Proposé, par A. .Malhiot, écr., M. D.,
secondé par F. X. Collette, écr.

"-Résolu, que les procédés de cette assemblée
soient publiés dans ta Minere et l'./1enir, dans
leur prochain numéro. " -

(5YEn référant à nos colonnes d'annon-
ces, nos lecteurs verront que Mr.,Trépan-
nier offre au public ses services comme ar-
chitecte. Nous connaissons particulière-
ment Mur. Trépannier et nous ne craignons
pas de le recommander aux propriétaires.

[De la Minerve.].
Notre excellent peintre, M. Hamel vient

de terminer le portrait de M. Joseph Lee,
fondateur de la sociéié dite Shakspea-e

Club. Cette toile a été peinte à la de-.
mànde de l'association, en signe d'estime

et de reconnaissance, envers son fondateur

et sera suspendue dans lausalle des réunions

du club.
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NOUVET.T.TS. LIGIEUSES,

Triomphe de la Tempérance.
On nous -écrit du cap St. Ignace, en

date du.2 novembre -
c Qu'une retraite'vient de se terminer,

dans cette pa-oisse, dans le mois qui vient
de s'écouler, qui a duré di4 jours. La
plus grande partie des Citoyens de cette
Paroisse se- sont empressés de s'enrôler
dans la belle et noble société de Tempéren-
ce. La Pari-sse en masse, a présenté une
adresse à Messire le Grand Vicaire Mdil-
loux, lors de son départ, pour le re-
mercier "du zèle qu'il avait -déployé
iiendarit cette retr:ite, et des pénibles fati-
gées ju'il avait bien .vouluse donner pour
ùbtenir cet heureux résultat. -Le nouvel
Apôtre de la Tempérance- a répondu à
cette adresse avec- cette éloquence persua-
sive, onctueise qea lui connaissent. tous
ceux qui ont déjà ou le bunheur de l'enten-
dre."

TRAITEMENT DU C'LETG'D'HiLÀNDE.-
Si le projet d'affecter un salaire fixe pour le
clergé d'Irlando réussit on calcule que la
somme totale sera, de £875,000, repartie
comme suit:
3000 vicaires, £100 par année(curates) £300,000
io00curésà.CI50 (rectors) 150,000
750 curés de villes, à £300 par année « 225,000
2001dijnités ~lé chaiitres,' eté, à £500 100,000
25 doyens, ete, £1000 . ' 22,000
25 évêques, etc, à £3000 75,000

Tablet de Londres.

Corresponldlance.
Nous accusons rceptioh.dis 'sommes

suivantes que no'us avons reçu depuis notre
dernier numéro.

Dr. P. L... écr. Cap- St. Ignac.-2d semestre.-.
Messire J. L... St Charles, (d. M.)-!er et 2d sein.
Ls. F... dcr, Rivière-Ouelle.-2d semestre.-
Messire 31..., St. Simon.--2d semestre.
Mgr. P'Evêqué dé Kingston t'ssomption-2d et

-3e sem stre.' Je m'occuperai dé ce que vous
me demande'z.'

F;-X. G...- cr, St Thoma.-Lettre reçue.
M \r. B. ... Inst. Ste. Foy.-Dito

Nominations Officielles,
Commissaires des Petites Causes.

St. VALLIEn -; MM. André Roy et
Jean Sir Roy. .

ISLET: MM. Eugüne Casgrain ; Vin-
cent Martin, B:rthé!emy Pouliot, et Dun-
can Stephen Ballantyne.

VENTES PAR LE SHERIFF.
DtsTRttcT DE, QUfBEc.

iVsembre. 1S's.

N 0. 675.-M. J. Vallée, vs AM1ABLE
NAZAtRE BLoui, <le St. Vallier, Notaire.
Un emplacement au dit lieu,.premier.rang,
tenant d'un côté à Frs. Belanger. avec
bâtisses. Vente à la porte de l'église du
lieu, le 28 novemi-re à 10 heures.

N ! . 675.--.'Iarie Angélique Brous-
-seau, va- Josep BLonr.&u son époux,

de St. Michel. Un emplacement au village
de St. Michel tenant d'un côté à F. Mercier
et d'autre côte à- la rue Deschenau, avec
båtisses. ''Vente à la porte de IPêglise du
lieu, le 28 novembre à 10 heures.

N * . 431.-Charles M. T. Delanati-
diére, va Josnru Cannnza. dit Ft.À:-

cun. de St. . jean lschaillems. Une
terre de 2 aiperis sfr'40,-scond rangde
la dite paréisse ; tenant d'un côté à la veil-
ve.Atigu.tin Augò et'd'autré côté à Néré
Charland , dit Franceur, avec bâtisses.
Vente à la porte dei l'églisse -.dt dit lieu,
le 28 novembre à 10*heures..

N.' 11 .* Louis Carrier, vs Josrtr
GAAcHE, de la Pointe-Lévy arpenteur :
10. Une terre- à St. Jean Chrysostome,
tenant d'un côté à M. Stevenson, et d'au-
Ire côté à M. Da-vison ; avec batisses;
20. 4 1lets situés vis-à-vis la dite terre
avec gialnge sur chacune. Vente à'la p.orge
de l'église du lieu, le 14 novembre,-à 10
heures.

N 0 . 1466.-:-Laurent Têtu et autre vs
WMtLI A.uts, de St. Antoinie de
Tilly. Une terreau dit lieu, tenant d'un
côté à Xnvier Dion et d'autre côté à
Godlroy Mariel, avec batisies. -Vente-à la
porte de l'église du lieu, le 14 novemare
à 10 heures.

P. F. Tréspannter, Architecte et Ingénieur
civil, informe respectueusernent ses amis et le
publie en général qu'il a établi son- bireau' au-

No. 35, Rue Ste. Anne .
et qu'il est prêt à recevoir tous les ouvrages qu'on
voudra bien fui confier dans les différentes bran-
cies de l'architectura civile, militaire, navale et
hydraulique.

Aussi surveille la construction des bâtisses à des
condlitions raisonnables.

Haute-Ville de Québec
6 novembre, 1848.

* AVIS.

Conitë' de Secours.
T OUTES personnes 'tenant des billets pour

PRE t IuWM, sont par le. prérent informées
qu'à~ défaut« par elies de se coinfonner aux condi-
tions contenues, ès-dits billets d'ici au PREMIER
DECE.MBRE prochain, iceux dits billets seront
nuls et de nul elfet.

.L. G. BAILLARGE,
Président.

01. ROBITAILLE,

Québec, 30 octobre, 1848. Secrétaire.

lIount Eagle Tripoli.
.JI vendre par le- Soussigné:

L 'ARTICLE ci-dessus pour nettoyer le.cuivre,
âà l'argent, le métal. britannique, le verre et
autres articles ; il enlève rapidement les taches et
les souillures, etieproduit'le lustre magnifiqueet
durable du métal neuf.

-AUSSL- -
50 bottes-de rerblanc 1. C. -eharcol.
50 do tôle.

James Forster.
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Québec 18 oct. 1848.

. LEXANýDRE LANCOGNARD DiT SAN-
Il. TERRIE,quitta la Rivicre-Cuelle, it y a près
de :> ans. S'il est mort, ses hérhiers, lejustifiant,
urontdes renseig:neme»n int4rcssans du soussigné,
a là Riviare-Ouelle.

C. 11. TF4TV.Sa segnare 4TI49

G. G. ARDOUIN,
tDISPENSAIRE 15E QUEBEC.

'du e's du Sdrminare, d.
RUE@r FABRKIQUE & IO

L E soussigné prend la libertfé. de prévenir Oe.
amis et le publie en général, qu'il a revu

directement de Londres 'par les barques -Durnaa
et Pearl.un assortiment très étendu de VEIITA-
BLES NlEDICAMENTS BREV'iETES du DRO-
GUES ANGLAISES, de PîO)UITS CHii-
QUES de PARFUMERIE, etc.

ctî -Ainsi que-
.Un choix très recherché de PEIGNES de tie,

genreset ECAILLE eten COlZNE.
Flacons d'odeur de verte coupé, montés Bn ar-

gent et autres pour la toillette.
* Aussi--

Vieuxesaven deW~,indsore,tùq op-ourla' barbe
et la toilette.

Le tout a tres-bas Prix.
- G. G. ARDOUIX¯

Quebee20 octobre 1548.

Parapluies Frangais, Etc,
L ES Soussignésviennent de recevoir un assorti.

ment de PARAPLUIES FIRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.
Balist, ?FananisdeChiendent, pour tapi.
Parunelea de Lubini
Brosses à bachbe, frangaises.

Une vaTiété d'articl'es deGOUT etd'UTILITF,
comprenânt lassortinent le plus splendide qui ait
6té importé à Québec.

J. & O. RflEMAZIE,
Rue la Fa:rique, No. 12.

Québec, 28 juin,184S

ÂAvs a. nms saboinnés.

Laprochaine Session-Parlementaire
sera mémorable dans les fastes de l'histoire
du Canada. . Les questions qui'..y.Eeront
soulevées sont duplus haut intérêt. C'est
une nouvelle are qui s'ouvre A. P'horion
pour nous,aini préparons noup à no7un
mettre à la:hauteurdes 'circtstancés. Le
vaste champ d'observations qui se pretento.
vn donner at journal le plus grand intérêt.
Nous publierons tous les débats do la..
Chambre dMsemblêe airisi que les diï'-
cotrs uiseront'pro'nonc,à indisincteent,

aina nous occuper de'quel parti appartien-
dront les ora teurs.

Putis viendront d'intéressant léhat sur
Lu libertdi du Ccmî*ercà,
L'Ed cationdupcuple,
Le-Rappel de l' Union, u
Le Rappel dc lois sur la natigais'on ,
La libre navigation du .St Lau't,
La Réfores .Postale,

e etc,, etc.
0j"Nous recevrons.des aborns pour le

temps de la session.-
l. Le -journal. no sera pas epVi

pendant la Session à ceux qui n'auront pas
payé leur abonnemen4st, 4iei i ge lemps.' et
e n'ast gnejunt.



Aïni' de jp - ot1en et dé la Patrie.

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÈTEND x

.aarchanidises d'Antoinine et 11-er.
IMMENSE REDUCTION 1ANS LES PRIX

ENDANT POSITIVEMENT AU PRIX COTUTANT POUR DE L'ARGENT
COMPTANT.

B MEHAN
NO. 5, RUE ST. JEAN.

]EÇOIT ctluellement son Fond d'Automne di Marchandises de Londres, i'Ecosse
* et de Manchester, con sitn t n Asortiment étendit de drnps de Pilote, Tweeds,

>sckius, patrons de Vestes, Flanrneles,Tartans, Châles de Tart:m, Drap d'Orléans, Cobourrs, Méri-
no.s français et anglais. Poil de chèvre, Lainages, Gants, Indiennes, Coton jaune, shirtings blaires et
coloriés, Rubans, Lacets, etc., etc. -

-~.SI-- ..
Il a achetéun Frond de Banqneroute des Marchandises les plus nouvelles et les plus recherchées,

comnprern.ant un Assortiment des plus variés et des meilleurs de Marchandises de goût qu'on puisse
trouver dans la ville, le tout devant être vendu à un prix beaucoup moindre:que le prix roûtant.

Québec 20 Septembre.

Tille assemlrée du Conseil Municipal du Villa-
gede ontmagny tenue le vingt-troisde 'Mai

èkrîier, le reglement pour Pétablissement d'un
maehél ten dan village de Montrsrgny,
paroisse de Saint Thiomas, Comté de l*islr-t, fa
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (à compter du quinze du courant) sera ruvert
trois fois par semaine seulement, cest-à-dire tons
Ies~l -N I etJLU DI et SANMEDII; s'il arrivait
uelun'unde ces.jours se trouveraient .un jour

e fête, e marchêserait alors ouvert lesjours pré-
códents, et se tiendra dans le dit Village de Mont-
many surile terrein encanat de la IIalle, et danfs
la U1ale énige sur icehu.

LOuis FOURNIER,
.Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 184.,
3 Measienr -les rédaetenur das Candkr.; du

Çoarnri tlr Québec, sont priede vonr bien
insérer dans leurjournal. cetavertisseme:.

INSTITUT- CANADIEN E QUEBEU..
APPEL AUX ARTISANS

et
- fUX OUVRIERS.

'INSTITUT CANA.DIEN-de Québec fondié
.i depuis qure!ques jours seulement, vient d'ou-

vrirses prerieres' séances réguières. Quoique
naissant, l'Institut compte déj1 près de 200 mieni-
bres, et sous peu pourra leur offrir l'aeantagnd'n-
nie grarnde B3ibliothèqunte qur'il doit à jagénéresité
des citoyens 2k i ette illé. ,

Plus re40 journaux tant du pays quede l'étran-
ger vont être déposés sur les tables. L'linstitmrj
dont le but principal est de faire entre ses membre»
un échange de connaissances utiles et l'instructions,
mutuelles, croit di son devoir de faire r, appel aux
AaTrsasse et ourvrr:ns-de Québec, qu'il Sollicite
à partager avec lui les avantages de Passociation.

.J..E. A.' CIAITItI
Saledel'Instittt Secrétaire-Archiviste,

I évrer,1848. dr(e l'Inst. Canadien.

R p @r soursignés viennent de reevoir par leJltn
Ecore de Bordeaux, quelques MEUL ES

rÉjCeax qui dirent srrucrire doivre de ce fnomage recherché et lui est de la reilleure
j'ajroser chez les prinrtipau- libraires du quam& O. CREMA7E,
Cá7tnda, ou i, r. 1. P. V\:stN.'. r agent. -lre làaFbriîue, Nu. 12.

Québeec, 15 Sept. 182. . Qeéhaec 1 t6ni 13. 8

Å îres de pries et f pÎeele a lee

de l- - -e a

- WAde h. dnea

jIENT de recevosir de France un assertiment de LIVRES de prièéres, reliés en bh-
ané.e rouleur, et en velours, avec. ngrafie2 et ornements 'dçr, plusieurr collec.-

ons de la Biblio:hèqlue de la .Jeunesse'Chrétiçnne, Billiothèque des Petits Enfantits,
B]iliothèr¿ie de PEnfancIChrétienne, Bibliothèque Pieuse, et BibUotlètu edes. enfanrto

Tottea ces cU;!cctions sont richement r es et seront vendus-eant phr; pri-.
.---- TPT<I. CA IY -

*APOTHICAIRE
-transporté son établissement au

vis-à-vis le mngasin de M. Bomsiy,
Près dit Marché de la late-Vile,

AVIS.
E&Sussigné a établi temporairement Éon Bu-

reau, das le haut de la maison occupée 13r
MM. J. 4 O. Cramar, rue la Fabrique No. 12.

J. CREMAZIE,
QuébecAvocì·r.Québhec, 6Sepîtembre 18.

RO!UTIQ1JE ai GCOJUNUNI
LE soussiné à l'honneur de pr•ve.
air ses amis et le public en g£néIr
qu'il a établi sa boutique ai, No. 2
Ruest. Paul, vis-à-vis de M24. C.
& W. -Wuriele, où il sera prêt ù ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

pour chaussures dansl.eneilleur goût etàdes prir
très modérés.

ANDRE BURN.
21 avril 1818.

ASSOCIATION

FOURI LA 3oloPJisAriqBi LIES
TOIWNSHIPSDUDISTRICT DE QUEDESC.

Y 'AS-OCIATIO" a établi son Bureau vs nE_
," rude de Mire. J. B. A. CiSîaNtie

en la ]lassé-Ville de Québec, dans lArcitn
Couvent:

N. 1.--Le ,Bureau est ouvert tous bs jeurr
ouvrables de deux heures P. IiM.. à cinq heurc.s

.. B. A. CiARTIIR,
Québee, 17 juillet 1848 Secrare.

DE~~~~ EA .LllN triEPL.
S batreau-..-vapcurleQUEEC et leJHN

l MUNN, portant la malle, laisseront Québec
tots lerjour " pour l. 5 beurSa, P.31.
Ils s*'arrêteron. à ri-l vér ail prRSt.
François et Sorel. Passagers de chambre, 115
sur le pont; 5S.

S:J. ILSO?.
Qnéb"cr. 26 irai, Mis8.

C EORGEé B3iGAOUETTE: Meutbier-Ebe-
-i anidte, St. Ioch, rue St. Vallier, vis-i-vis I
ru Grant.-Québec, 16juin Iv.

ailry. Architect. demeure rue St.
Joseph, St. Roch da Québec, maison

de IM. le notaireProvoit.
Qcébec, 25 fevrier, -1848. -

oseph Petit6lerb,' Notaire, rue St.
c- Joseph-, N O . 14, Haute-Ville.
Québec, 1G mai 1848

est prêt i mettre d'accord
,.n nombre limité de Pfanes,CHaute-V.le deQuébec

Québec, 12juin, 18. Ruest.Joseph, No 1..

ArISTE*G;iPassio,
Rue Conillard. Hanute-.Vile,

Vis-- er .' Berijemi..
-~~~~~~~ 1.i-h1c K~otlr.Ii~~~


